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Ce poster a pour objectif de présenter un travail de thèse de Géographie entamé en Octobre 2017, sous format CIFRE (partenariat laboratoire-entreprise). Le projet questionne l’utilisation de données spatialisées de surveillance dans le cadre de la Planification de l’Espace maritime en France et à l’international, avec un cas d’étude à préciser en bretagne. 

Contexte politique et scientifique
De nouveaux modes de gestion de l’espace maritime

Ces dernières décennies ont été marquées par une importance croissante des enjeux maritimes, notamment du fait de l’apparition ou du développement de nouvelles activités (parcs éoliens, extraction de minéraux, aquaculture…). En réponse à ces enjeux se développent des nouveaux mécanismes de régulation et de planification, déclinés en Europe au travers de la Directive 2014/89/UE pour la Planification de l’Espace Maritime (PEM). La PEM vise à limiter les pressions sur l’environnement, les conflits entre activités actuelles et futures et à stimuler le développement durable des secteurs maritimes, promu à travers le concept d’« Économie Bleue » en Europe (Douvere, 2010 ; De Cacqueray, 2011).
Un besoin accru de connaissance sur le déroulement spatio-temporel des activités maritimes
Comme cela a été mis en avant dans la plupart des politiques maritimes intégrées dans le monde, la connaissance est le prérequis essentiel à la définition de stratégies et à leur concrétisation en termes de réglementation, de planification, de maîtrise des risques (sécurité, sûreté, économie, environnement) et plus globalement de développement durable (Ekebom, 2007). Alors que la connaissance des écosystèmes marins progresse, celle relative aux activités maritimes constitue encore un point aveugle dans le système (St Martin and Hall-Arber, 2008 ; NOAA, 2010). Ainsi, la connaissance des activités reste le plus souvent fragmentaire, comme l’ont souligné de nombreux auteurs (Trouillet, 2011 ; Le Guyader, 2012 ; Gourmelon et al., 2014 ; Peuziat et Le Berre, 2015). 

Les données de surveillance : un moyen de pallier les lacunes actuelles ? 
En écho à la régulation croissante des activités maritimes, la surveillance maritime se développe pour les activités régaliennes (sécurité, sûreté, défense, police), générant de longues séries de données aujourd’hui exploitées uniquement en temps réel ou quasi réel (Michoux, 2007). L’exploitation en temps différé de ces données, essentiellement destinées à l’origine à assurer la sécurité de la navigation et de la régulation sectorielle, présente néanmoins un potentiel pour participer à la caractérisation, la quantification et la spatialisation des activités maritimes (Morel et al., 2008 ; Peuziat et Le Berre, 2015). Elle a été réalisée essentiellement pour la description du trafic maritime (Ray et al., 2007 ; Le Guyader et al., 2011 ; Minelli et al., 2014), le suivi de la pêche (Mills et al., 2007 ; Le Guyader et al., 2017) et la quantification de la présence de navires sur des zones ou des périodes spécifiques (Chen et al., 2015, Valdor et al., 2016), sans contribution significative à la PEM (Le Guyader et Gourmelon, 2013). 

Le projet de thèse
Objectif
Les données de surveillance maritime se distinguant de celles traditionnellement mobilisées, par leur collecte « non-coopérative » (en opposition aux données « à dire d’acteurs »), elles pourraient susciter des oppositions relatives à la protection de la vie privée ou à la confidentialité des informations économiques. Il semble donc opportun de clarifier les enjeux de cette confrontation avec l’intérêt collectif, ainsi que de caractériser les types de représentation spatio-temporelle les mieux adaptés aux différentes étapes et aux différents acteurs de la PEM. 
Méthode
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Quatre volets sont envisagés dans ce travail de thèse basé essentiellement sur une méthodologie fondée sur la conduite d’entretiens auprès des différent publics concernés : décideurs et institutions, acteurs et usagers de la mer, citoyens.
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Figure 1 : Les étapes et questions clés du projet.
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Attentes-Freins





Quels types de représentation spatio-temporelle sont aujourd’hui disponibles en appui à la décision ? Sous quelle forme ?  Comment sont-elles générées ? A partir de quelles données ? 





Dans quels types de projets ces représentations sont-elles mobilisées ?  A quel stade du processus (diagnostic, concertation, etc.) ? De quelle manière ? Avec quels résultats ? 





Opportunités
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Représentations spatio-temporelles des activités maritimes





Quels sont les attentes des gestionnaires et usagers de la mer ? Quels sont les manques à combler en termes de connaissances ? Existe-t-il des freins, des oppositions à l’utilisation de données de surveillance ?





Dans quelle mesure les représentations issues d’informations de surveillance peuvent-elles répondre aux besoins identifiés ? Comment en faire un objet de co-construction et non d’opposition ? 








PAGE  
3

